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OPINION 

De  J.  P.  f.  düplantieh; 

Député  du  département  de  la  Gironde  j 

Sur  le  projet  préfenté  par  Jacqueminot  9 au  nom 
d'une  commijjion  fpécialt  , relativement  aux 
tefiamens  militaires . 
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ITOYENS  REPRÉSENTANS, 

Les  motifs  qui  ont  déterminé  le  projet  que  vous  a 
préfenté  votre  commiffion , féduifent  au  premier  afpeéL 
On  croit  ne  pouvoir  trop  faire  pour  les  héros  qui  ont 
cimenté  de  leur  fang  notre  glorieufe  indépendance  9 ÔC 
pour  ceux , non  moins  chers  à la  République  5 à qui  il 
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«ft  réfervé  d'apurer  le  bonheur  ôc  la  paix  du  monde. 
Mais  à ces  fentimeris  qui  honorent  les  amis  de  la  patrie, 
doivent  bientôt  fuccéder  , dans  Famé  du  législateur , ceux 
que  les  principes^  de  l’égalité  ôc  les  difpofitions  conftitu- 
tiqnnelles  y ont  établis  comme  règle  de  fa  conduite.  Ces 
principes  tutélaires  repouffent  le  projet  préfenté  ; la  voix 
de  la  liberté  vous  dit  de  ne  pas  fouffrir  qu’il  foit  donné 
d extenfion  à la  faculté  de  tefter  , ôc  la  conftirution  vous 
défend  de  créer,  dans  aucun  temps  , des  exceptions  parti- 
culières en  faveur  d’une  claffe  de  citoyens. 

Déjà  l’un  de  ceux  qui  m’ont  précédé  à cette  tribune  a 
invoqué  l’article  2.90  de  la  conftitution  , qui  , en  limitant 
les  objets  fur  lefquels  le  législateur  peut  faire  des  lois  par- 
ticulières pour  les  armées  de  terre  ôc  de  mer , exclut  bien 
évidemment  le  droit  d’en  établir  dans  les  autres  cas  non 
fpécifiés  dans  l’article. 

L’on  a aufli  fortement  attaqué  l’effet  rétroactif  qui  fert 
de  texte  au  premier  article  du  projet  , 4c , d’un  autre  côté, 

1 on  eft  entré  dans  tous  les  détails  propres  à vous  faire 
fentir  le  danger  de  la  loi  propofée  , même  dans  l’intérêt 
de  nos  braves  défenfeurs  , que  vous  allez  livrer  à toutes 
les  obfçffions  des  hommes  avides  de  leurs  dépouilles , ôc 
expofer  à toutes  les  angoiffes  que  feront  naître  dans  leur 
ame  , a leurs  derniers  momens  , les  manœuvres  de  ceux 
qui  chercheront  à tirer  parti  de  leur  état  de  foibleffe. 

Je  n’infi fierai  donc  pas  fur  les  mêmes  moyens.  Je  me 
bornerai  à examiner  la  queftion  fous  le  point  de  vue  que 
préfente  Fextenfîon  de  la  faculté  de  tefter  • je  vous  parlerai 
des  principes  qui  ont  déterminé  la  loi  du  17  nivôfe,  ôc 
qui  doivent  en  afïurer  le  maintien  fans  la  moindre  aité~ 
ration.  J’examinerai  enfuite  les  considérations  particulières 
qu’a  fait  valoir  la  commiilion  pour  vous  porter  à déroger 
à cette  loi,  & il  me  fera  facile  de  vous  démontrer  que 
Vous  ne  devez  y attacher  aucune  importance. 

Le  feul  moyen  d’établir  & de  conferver  l’équilibre  dans 
qne  République , c’eft  de  tendre  fans  celle  à ramener  les 
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hommes  à î'égaîké , dont  les  éloignent  toujours  leurs  paf- 
fipns.  Pour  éviter  la  néceffité  de  remèdes  violens  , il  n’en 
eft  pas  de  plus  fimple  ni  de  pins  approprié  que  celui  qui  3 
fans  fecouflè  & par  la  nature  même  des  chofes , divife  in- 
failliblement les  fortunes,  ce  grand  levier  de  l'autorité , fans 
nuire  à leur  libre  ufage  dans  la  main  du  polfeffeur , ne  les 
attaque  qu’après  fa  mort , 3c  les  répartit  d’une  manière 
égale  entre  fes  fuccelfeurs. 

La  volonté  de  l’homme,  non  réglée  dans  de  juftes  bornes* 
lutte  constamment  contre  la  liberté.  Son  amour-propre  lui 
procure  facilement  8c  lui  fait  faifîr  avec  avidité , dans  la 
faculté  de  tefter , tout  ce  qui  peut  flatter  fon  orgueil  8c 
étendre  fa  domination.  Cette  faculté  , puiffant  auxiliaire 
de  l’ariftocratie  8c  de  la  royauté , fut  toujours  dans  la  main 
des  ufurpateurs  le  point  d'appui  de  leur  tyrannie  ; elle 
porta  dans  tous  les  Etats  libres  le  germe  de  leur  dedruc- 
tion  • & les  richeffes  par  elle  accumulées  fur  la  tête  d’un 
petit  nombre  d’hommes  ont  infenfiblement  attiré  par- 
tout l'autorité  8c  la  fuprême  puifTance. 

Ces  vérités  font  écrites  dans  les  annales  de  toutes  les  na- 
tions. Aufli  ont-elles^  frappé  nos  prédéceiTeurs.  Ils  fe  font 
attachés  à neutrâlifer  les  efforts  de  la  domination  8c  de 
1 orgueil  , 8c  îa  loi  du  ly  nivbfe  a coordonné  le  droit  de 
teller  avec  les  principes  de  l’égalité.  L’on  fentira  que  cette 
loi  a fait  affez  pour  l’amour-propre  8c  la  reconnoilfan.ee  * 
quand  on  fe  pénétrera  que  la  rigueur  des  principes  paroît: 
meme  rejeter  toute  idée  de  faire  furvivre  la  volonté  de 
l’homme  à la  décompohtion  de  fon  être  , 8c  de  lui  don- 
ner le  droit  de  commander  lorfqu'il  eft  dans  le  néant. 

Ce  n’eft  pas  ici  le  moment  d’entrer  dans  de  plus  longs;* 
déveioppemens  fur  cet  objet , l’un  des  points  les  plus  im- 
portans  de  la  légiflation  , ni  de  vous  préfenter  l’état  des 
divers  peuples  avant  8c  après  la  faculté  de  teftec  (i).  Je- 


(i)  L^rdre  établi  par  Lycurgue  dans  l’égalité  des  partages , âi,t 
Plutarque,,  & qui  fut  confhmment  fiiïvï* releva  en  quelque  forte 

A i A 


%.%  's.\ 


3 

pourrois  oppofer  aux  lois  romaines,  invoquées  par  le  rap- 
porteur  ? la  décadence  même  de  Rome  , & le  tableau  de 
cette  maîtrededu  monde,  marchant  à grands  pas  vers  fa  ruine. 
Torique  la  faculté  indéfinie  de  tefter , introduite  par  la  loi  des 
douze  tables , féconda  l’orgueil  des  proconfuls  8c  des  conque- 
rans  en  affûtant  Tindivifion  de  leurs  richefles  8c  des  dé- 
pouillés des  nations  vaincues.  Je  pourrons  vous  offrir  a 
longue  férié  des  difcordes  imeftînes  8c  des  fermentations 
lïaineufes  que  fait  naître  dans  les  familles  la  trop  grande 
facilité  de  difpofer  par  aéle  de  dernière  volonté,  8c  dont 
ne  profitent  que  trop  Fhypocrifie  , la  fediiéfcion  , 1 erreur  8c 
fouvent  même  le  crime  j calamités  qu  il  faut  eloigner  prin- 
cipalement du  généreux  guerrier,  dont  1 ame  grande  ne  lui 
permet  jamais  de  douter  de  fes  amis.  Le  militaire,  éloigné 
de  fes  proches  8c  des  douces  confolations  qu  il  trouveront 
parmi  eux , fera  plus  aifément  féduit  par  la  feinte  amine 
de  gens  en  apparence  foigneux  à le  fervir , mais  plus 
défireux  peut-être , quand  il  fe  fera  dépouillé  , de  voir  arri- 
ver fa  dernière  heure. 

Vous  voulez  quon  puifle  récompenfer  -1  amitié  avec  la 
plus  grande  latitude-  mais  ce  lien  précieux  exifte  t-il  donc 
dans  toute  fa  pureté?  Formé  ordinairement  par  1 intérêt  , 
il  efir  bientôt  diffous  par  lui  ^ 8c  fi  quelquefois  1 hiftoire 
vous  le  préfente  durable  8c  défintérellé  , c eft  un  phéno- 
mène dans  Tordre  fociai  : tandis  que  les  liens  du  fang  ne 


2a  ville  de  toutes  les  autres  fautes  quelle  avait  faites  contre  fon 
ancien  gouvernement , Sc  la  conferverenî  enüere  ; mais  pita  e&, 
Tun  des  oins  puïïïans  citoyens  homme  fnperbe,  opiniâtre  * 
entêté  , ayant  été  nommé  ephore  , 8c  ayant  eu  un  demete  avec  ion 
fils  , fil  une  loi  qui  permettait  de  difpofer  de  fes  biens.  Cet  ephore 
fit  cette  l6i  pour  affoüvir  fon  r.ffentiment  particulier..  Scies  autres 
citoyens*  la  reçurent  & la  confirmèrent  par  aes  rfioti  s avarice 
d'intérêt  ; ce  qui  mina  un  très-bel  établi. iTement , qui  etoit  .a  conlei- 
vision  des  héritages  dans  les  familles'  (&  pat  confinent  leu» 
fubuui/îo»  ) , & acheva  de.  taper  le  fias  sûr  fondement  de  .eut  po, 
îiçe  , en  ruinant  l'égalité* 
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peuvent  être  rompus  fans  les  plus  vîoîens  efforts , 8c  que 
les  fendmens  qu’ils  infpirent , innés  dans  nos  cœurs , furent 
identifiés  avec  notre  être  pour  la  coiifervation  8c  le  bonheur 
de  l’efpèce  humaine.  Voilà  les  règles  établies  par  la  nature, 
que  doit  fuivre  une-  bonne  légiflation  , & quelle  ne  doit 
jamais  contrarier.  Il  fera  facile  de  les  invoquer  8c  d’en  faire 
valoir  toute  la  force,  fl,  lorfqu’on  s’occupera  du  code  civil  „ 
on  vouloir  porter  atteinte  à la  loi  du  ly  nivôfe.  Il  me  fuffit 
aujourd’hui  que  cette  k>i  règle  le  droit  commun  de  la 
France , pour  m’oppofer  avec  avantage  à toute  extenflon 
quelle  n’établit  pas , de  à toute  exception  que  la  con dilu- 
tion défend. 

Vous  ne  croirez  nullement  avec  la  commiffion  qu’il  foie 
jude  8c  politique  d’en  fecouer  le  joug  tutélaire  en  faveur 
des  citoyens  armés , 8c  que  quelques  lois  de  Rome , deftruc- 
tives  de  fa  liberté,  puifTent  prévaloir  fur  les  principes  8c 
les  difpofidons  formelles  de  la  conditution.  Je  ne  puis  con- 
cevoir qu’une  affaire  particulière  ait  fait  mettre  une  telle 
importance  dans  le  droit  de  teder , 8c  que  la  commiffion 
ait  pu  croire  qu’il  pouvoir  avoir  quelque  influence  fur  la 
valeur  françaife  comme  fi  les  prodiges  qu’elle  a produits 
depuis  fix  ans  n’attefloient  pas  à l’univers  que  le  fentitnent 
de  la  gloire  8c  de  la  liberté  remplit  Lame  toute  entière  de 
nos  illu Ares  défenfetirs. 

« Conférer  aux  foldats  français  , dit  votre  commiffion  , 
» le  droit  de  donner  librement  tout  ce  qui  leur  a fer.vi  a la 
» guerre,  tout  ce  qu’ils  ont  acquis  par  cet  art  périlleux,  c’eft 
« créer  un  nouveau  moyen  de  gloire,  un  reflbrt  puiflant 
» d’émulation  qui  tournera  au  profit  de  la  République.  » 

Ah  ! citoyens  repréfentans  , celui  que  l’amour  de  Ja 
patrie  enflamme  trouvé,  dans  les  témoignages  de  la  recon- 
noiflance  publique  le  prix  le  plus  flatteur  de  fon  dévoue- 
ment. Le  foible  intérêt  de  îaiffier  fes  dépouilles  à tel  ami  „ 
plutôt  qu’à  fes  proches , ne  peut  accroître  ce  dévouement 
iublimc  oui  a enfanté  parmi  nous , comme  dans  les  Etats 
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